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Nouvelle-Calédonie, France
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Abstract – Spatial distribution of standing stocks of reefal demersal fish of commercial interest and fishing effort
in the northern Province of New Caledonia (western Pacific). Fish from lagoon and reef in New Caledonia are
mainly caught by artisanal fisheries and subsistence fishing. The present study aimed at estimating these fish
standing stocks, at finding the main factors influencing the spatial distribution of these fish, and at estimating
the maximum sustainable yield with considerations for socio-economic aspects sensu lato. A total of 1 406
stations was surveyed in the Northern Province of New Caledonia. Sampling was stratified according to three
zones (north, east and west) and three biotopes (coral reefs, near-reef areas and lagoon bottoms). This work
demonstrates the existence of important fish stocks of commercial interest in reefal and lagoonal waters of the
Northern Province, estimated at about 138 300 t. The standing stocks, which may be considered as non-ex-
ploited in the north zone, were mainly composed by large individuals belonging to slow-growing species (‘K’
strategy). The current catches of fish are globally very low, approximatively 10-times less than the pressure
which would achieve a maximum sustainable yield. The characteristics of the local market for fish in New
Caledonia, mainly in the Northern Province, indicate that fish consumption directly reflects fishing pressure.
Indeed, subsistence fishing (25.7 kg of fish per inhabitant and per year) represents 92 % of the total fishing
pressure, thus the commercial fishing activities may be considered as a minor component. So, it seems that the
demography and local feeding habits will probably be the most important factors which will determine the
future variations of artisanal fishing activities and status of standing stocks in the northern Province of New
Caledonia. © 2000 Éditions scientifiques et médicales Elsevier SAS

Résumé – Les poissons lagonaires et récifaux de Nouvelle-Calédonie sont capturés principalement par les
pêcheries artisanales et par la pêche de subsistance. Cet article vise à estimer les stocks de ces poissons, à
déterminer les facteurs qui influencent leur distribution dans l’espace, et à évaluer le stock exploitable sans
danger pour la ressource, en fonction de critères socio-économiques sensu lato. Un total de 1 406 stations a été
étudié en Province Nord de la Nouvelle-Calédonie. L’échantillonnage a été stratifié en fonction de trois zones
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(nord, est et ouest) et de trois biotopes (récifs coralliens, abords récifaux et fonds de lagon). Nous avons mis en
évidence l’existence d’importants stocks de poissons d’intérêt commercial dans les zones récifo-lagonaires de la
Province Nord, estimés à 138 300 t. Les stocks, quasiment inexploités dans la zone nord, sont majoritairement
composés par des individus de tailles élevées, appartenant à des espèces à croissance lente (stratégie « K »). Les
captures actuelles de poissons sont faibles et demeurent dix fois inférieures à celles qui permettraient d’exploiter
le stock sans danger pour la ressource. Les caractéristiques locales en Province Nord montrent que la
consommation de poisson par les populations côtières reflète assez précisément la pression de pêche. Celle-ci est,
en effet, largement liée à la pêche d’autoconsommation (25,7 kg de poisson par habitant et par an, soit 92 % de
la pêche totale), alors que la pêche commerciale reste mineure. Il semble donc que se soient la démographie et
les habitudes alimentaires qui seront, dans l’avenir, les facteurs déterminants des variations des activités des
pêcheries artisanales et de l’état des stocks en Province Nord de la Nouvelle-Calédonie. © 2000 Éditions
scientifiques et médicales Elsevier SAS

demersal ichthyofauna / coral reefs / lagoon bottoms / artisanal fishing / standing stocks
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1. INTRODUCTION

Dans les écosystèmes récifaux, les poissons représen-
tent souvent la ressource la plus importante, surtout
pour les pays en développement de l’Indo-Pacifique et
de la zone caraı̈be, où ils peuvent constituer la source
principale d’apports protéiques. Cependant, la plu-
part des récifs coralliens du monde sont soumis à des
pressions anthropiques diverses (Johannes, 1975 ; Sal-
vat, 1987 ; Grigg et Dollar, 1990), qui génèrent,
presque systématiquement, un déclin de la santé
récifale (Polunin et Roberts, 1996). Cette assertion est
pourtant sujette à débat, principalement par manque
de recul historique. En effet, notre compréhension de
la structure et du fonctionnement de ces écosystèmes
est récente, puisque le premier travail en ce sens date
des années 1950 (Odum et Odum, 1955), période
durant laquelle les activités humaines sur les récifs
existaient depuis fort longtemps (Dahl et Salvat, 1988 ;
Jackson, 1997). Il est admis que l’accroissement de la
consommation de poissons, liée, entre autres, à l’ac-
croissement démographique, a déterminé une aug-
mentation parallèle de la pression de pêche sur les
milieux coralliens de régions variées (Koslow et al.,
1988 ; Russ et Alcala, 1989 ; Roberts, 1995 ; Jennings
et al., 1995 ; Jennings et Kaiser, 1998). Souvent, la
surexploitation est déjà une réalité ou risque de le
devenir à court terme, et est considérée comme l’un
des dangers les plus sérieux qui menacent les récifs
(Munro, 1983, 1996 ; Roberts, 1995). Néanmoins, et
contrairement à une idée répandue, les travaux qui

renseignent sur les effets de la pêche sur les commu-
nautés de poissons sont rares, et presque tous trop
récents pour apporter le recul suffisant à la compré-
hension de ces phénomènes (Russ, 1991 ; Jennings et
Kaiser, 1998). D’autre part, les effets de la pêche sont
souvent traités comme synonymes de surexploitation,
et beaucoup d’études sur les effets de la pêche
ont été réalisées à l’occasion d’évènements
« catastrophiques » localisés, alors qu’il convient
d’analyser les effets de la pêche dans des conditions
normales, sur la structure et le fonctionnement des
écosystèmes (Jennings et Lock, 1996). De plus, la
plupart des travaux se sont focalisés sur des com-
paraisons, dans l’espace et dans le temps, de densités
et de biomasses de poissons pour tenter de compren-
dre ces phénomènes, alors que d’autres données fon-
damentales, telles que les stocks ou les prises par
unités d’effort, ne sont pratiquement jamais dis-
ponibles dans les mêmes lieux ni aux mêmes mo-
ments. Cela empêche l’établissement de liens entre les
données écologiques (biomasses, etc.) et les données
halieutiques (PUE, etc.), qui permettrait une
meilleure compréhension des effets de la pêche.

Dans ce contexte, nous avons réalisé une étude des
stocks de poissons d’intérêt commercial des zones
récifo-lagonaires dans la Province Nord de Nouvelle-
Calédonie. Dans la suite de cet article, le terme
« stock total » signifiera l’ensemble des stocks des
différentes espèces d’une zone donnée, et le terme
« stock exploitable » représentera l’ensemble des
stocks exploitables sans danger pour la pérennité de
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chacune des différentes espèces dans une zone don-
née. La population de la Province Nord est de 4,2
habitants·km−2 (Ahmed-Michaux et Roos, 1997).
Elle est donc faible, surtout si on la compare à
d’autres ı̂les de la région : 132 habitants·km−2 à
Tonga, 271 à Guam et jusqu’à 505 à Nauru (Dalzell
et al., 1996). Cette très faible densité combinée avec la
nature artisanale des pêcheries et la très vaste surface
des lagons (plus de 13 000 km2) permet d’avancer que
les peuplements de poissons ne sont pas mis en
danger par les activités de pêche dans cette province.
Il faut cependant être prudent, car, hormis deux
études ponctuelles (Conand, 1988 ; Wantiez, 1994),
l’ichtyofaune de cette région est mal connue.

Le présent travail est donc une étape nécessaire à la
connaissance de la distribution des espèces, de l’état
des stocks, et à l’évaluation des changements du
fonctionnement de l’écosystème liés au développe-
ment des pêcheries artisanales (Labrosse et al., 1996,
1997 ; Letourneur et al., 1997).

Les objectifs principaux de l’étude sont les suivants :
déterminer la répartition spatiale des stocks de pois-
sons, définir la pression de pêche, évaluer les implica-
tions fonctionnelles de cette pression de pêche, et
analyser les relations entre les données de terrain et
certains aspects socio-économiques des pêcheries.
Seule cette approche conjuguée permettra de tester la
validité de l’hypothèse émise quant à l’absence de
surexploitation. En effet, les données de nature bio-
logique et écologique sont insuffisantes pour avoir
une bonne compréhension des liens existants entre les
populations côtières et la ressource. De plus, en dépit
de leur grande importance en milieu insulaire, les
aspects socioéconomiques sensu lato sont presque
systématiquement négligés, ou pour le moins sous-es-
timés (McManus, 1996). Le manque d’information
sur ces aspects est souvent une cause majeure des
échecs dans la gestion de la ressource en milieu
corallien (Johannes, 1980 ; McManus, 1988 ; Adams,
1996). C’est pourquoi une telle approche a été menée,
notamment à cause de la forte tradition coutumière
en Nouvelle-Calédonie qui influence considérable-
ment les activités de pêche.

L’étude s’est déroulée sur 3 ans, et constitue à notre
connaissance l’un des plus vastes travaux réalisés
dans tout l’Indo-Pacifique sur des communautés de
poissons récifo-lagonaires multispécifiques, à une telle
échelle spatiale, et mettant en œuvre différentes tech-

niques. Seuls seront évoqués ici les stocks de poissons
sensu lato. D’autres travaux relatifs à la distribution
spatiale des densités et biomasses des espèces et
familles de poissons, ainsi que les structures dé-
mographiques des peuplements ont déjà abordé ces
aspects (Kulbicki et al., 2000 ; Letourneur et al.,
2000).

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES

2.1. Estimation des stocks

La Nouvelle-Calédonie est située dans le sud-ouest de
l’océan Pacifique (de 19° 06% à 22° 07% S et de 163° 07%
à 168° 01% E), à environ 1 500 km à l’est de l’Australie
et environ 500 km au sud-ouest de l’archipel du Van-
uatu (figure 1). Le secteur étudié est la Province Nord
de l’ı̂le, où trois grandes zones récifo-lagonaires ont
été définies : les zones nord, est et ouest qui recou-
vrent environ 10 000 km2 de lagon. L’échantillonnage
n’a pas dépassé le nord de la latitude 19° 30% S. Les
stocks ont été évalués à l’aide de techniques différ-
entes et complémentaires, chacune adaptée au
biotope étudié. Les stocks de poissons des récifs
coralliens ont été évalués par comptages visuels en
plongée, ceux des abords récifaux par des pêches à la
ligne à main, et ceux des fonds de lagon par des
pêches à la palangre de fond. Les abords récifaux
constituent des biotopes intermédiaires entre les
récifs, formés de colonies coralliennes, et les fonds de
lagon constitués presque exclusivement de substrats
meubles. La séparation de ce biotope avec le récif
corallien est nette, la pente récifale en marquant la
limite. En revanche, le passage vers les fonds de lagon
est souvent plus progressif, et la limite a été arbi-
trairement choisie à l’isobathe 15 m, ou à 2 mi du
récif en fonction de la configuration lagonaire.

Les comptages en plongée ont été répartis de façon à
couvrir les trois types de récifs présents dans ces
lagons (les récifs barrières et frangeants, avec environ
une station par kilomètre, et les récifs intermédiaires,
autour des ı̂lots lagonaires, avec des relevés au vent et
sous le vent). Ces comptages ont été réalisés sur les
tombants internes, le plus souvent entre 1 et 8 m,
selon la technique dite des « line-transects » (Burn-
ham et al., 1980), méthode dont la précision et les
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limites sont connues (Thresher et Gunn, 1986 ; Buck-
land et al., 1993 ; Ensign et al., 1995 ; Kulbicki,
1998). Le nombre d’individus et la taille de chaque
poisson d’intérêt commercial sont relevés sur chaque
station. L’utilisation de relations taille-poids déjà
établies (Letourneur et al., 1998a) permet de calculer
les biomasses. Des cartes précises des surfaces des
milieux échantillonnés ont été utilisées (Mission
océanographique du Pacifique de la Marine na-
tionale) de façon à estimer les stocks, en multipliant
les biomasses par les surfaces :

Si = Ai × Bi ;

avec Si : stock pour une zone ou biotope i (tonnes),
Ai : surface de la zone ou biotope i (km2), et Bi :
biomasse de la zone ou biotope i (t·km−2, équivalent
à g·m−2).
Un total de 904 stations a été échantillonné par
relevés visuels.

Les pêches à la ligne à main ont été réparties sur des
fonds compris en général entre 4 et 15 m, à proximité
des récifs barrières, intermédiaires et frangeants, les
stations étant espacées tous les 3 km. Sur les 399
stations échantillonnées, 62 ont été choisies à pro-
ximité des stations de plongée, de façon à définir des
corrélations pêche-plongée. Sur chaque station, la
pêche est réalisée à partir d’une embarcation motori-
sée qui comporte deux pêcheurs, chacun utilisant une
ligne à deux hameçons appâtés avec du calmar. La
pêche commence à partir du coucher du soleil et dure
2 h. Chaque demi-heure, l’embarcation est déplacée
d’environ 100 m autour du point matérialisant la
station, pour limiter la variabilité des résultats induite
par la très forte hétérogénéité du milieu. Les stocks
de poissons dans ces abords récifaux ont été estimés
par la mise en relation des prises par unité d’effort
(PUE) (en poids total des captures en kg par les deux
pêcheurs durant 2 h) et des biomasses (en g·m−2)
estimées par relevés visuels sur les mêmes stations

Figure 1. Position de la Nouvelle-Calédonie dans le sud-ouest de l’océan Pacifique, et localisation des zones étudiées dans la Province Nord.

Figure 1. Location of the studied zones of the Northern Province of New Caledonia, in the South-Western Pacific Ocean.
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(n = 62). Bien que la validité et les limites de cette
relation aient déjà été discutées dans un travail précé-
dent (Kulbicki et al., 2000), certains éléments impor-
tants sont rappelés ci-après ; l’équation étant la
suivante :

Log10(biomasse) = 0,455 (9 0,132) × log10(PUE)
+ 0,857 (9 0,158) ;

les valeurs entre parenthèses étant les intervalles de
confiance au seuil de 5 % de la pente et du point
d’origine. Les biomasses obtenues ont ensuite été
multipliées par les surfaces pour obtenir les stocks.

Les pêches à la palangre ont été réparties sur les
fonds de lagon selon un maillage de 5 km de côté, sur
un total de 103 stations, entre 15 et 50 m. Sur chaque
station, deux palangres sont posées en parallèle, es-
pacées d’environ 100–150 m. La pêche dure 2 h, hors
pose et hors virage. Une palangre est constituée par
une corde mère de 250 m, sur laquelle sont disposés
cent hameçons autoferrants, appâtés avec du calmar.
Chaque extrémité de la corde est lestée par une
gueuse et reliée à une bouée de surface. Dix-huit
comptages visuels ont également été réalisés le long
des palangres selon la méthode décrite pré-
cédemment ; seules les espèces carnivores susceptibles
d’être capturées par les palangres ont alors été
inventoriées.

L’équation utilisée pour mettre en relation les PUE
(en poids total de la pêche en kg pour cent hameçons)
et les biomasses (g·m−2) estimées par comptages
visuels le long des palangres a été établie à partir des
comptages réalisés sur les palangres dans cette étude,
ainsi que sur 45 autres comptages réalisés dans les
mêmes conditions expérimentales dans le lagon sud-
ouest de la Nouvelle-Calédonie (Kulbicki, 1988). Bien
que la validité et les limites de cette équation aient
également déjà été discutées (Kulbicki, 1988 ; Kul-
bicki et al., 2000), certains éléments importants sont
rappelés ci-après ; l’équation étant la suivante :

Biomasse = 0,950 (9 0,097) × PUE ;

la valeur entre parenthèses étant l’intervalle de co-
nfiance au seuil de 5 % de la pente. La multiplication
des biomasses par les surfaces a permis d’estimer les
stocks des fonds de lagon.

Les relations entre biomasse et PUE, réalisées sur un
nombre important de stations, reflètent une assez

grande variété de situations. Pour une même
biomasse, les PUE varient parfois de façon non nég-
ligeable, car elles peuvent être fonction de facteurs
tels que, par exemple, l’heure ou la marée. Cette
variabilité est plus importante pour les lignes à main
que pour les palangres, car pêches et comptages n’ont
pas été concomitants dans le premier cas. Compte
tenu du nombre de stations échantillonnées, les rela-
tions statistiques établies entre biomasse et PUE sont
cependant significatives et permettent de réaliser des
estimations de biomasses pour des PUE données ; ces
estimations étant encadrées par des intervalles de
confiance à 5 %. Un travail précédent (Kulbicki et al.,
2000) suggère qu’il est nécessaire d’être prudent quant
à l’extrapolation systématique de la corrélation entre
des biomasses obtenues par comptages de jour et des
PUE obtenues par pêches à la ligne en soirée. Néan-
moins, la signification de cette corrélation indique
que la biomasse en poisson sur les récifs influence les
captures sur les abords récifaux, sans doute de par les
migrations trophiques qu’effectuent les poissons entre
ces deux biotopes (Kulbicki et al., 2000).
La totalité de ces différents types d’échantillonnages a
été réalisée entre février 1995 et février 1997.

2.2. Pression de pêche

L’évaluation de la quantité consommée annuellement
par habitant a pu être utilisée comme estimation de la
production. En effet, cette dernière peut être consid-
érée comme égale à la consommation dans l’ensemble
de la Nouvelle-Calédonie, y compris en Province
Nord (Labrosse, 1994 ; Paddon, 1997 ; Labrosse et
al., 2000). L’étude de la consommation représente
donc un moyen d’appréhender la pression de pêche.
Cela permet également d’avoir une idée relativement
précise de la mortalité par pêche des espèces, et donc
de la pression de pêche liée à l’autoconsommation.
Celle-ci est supposée importante en Province Nord,
où les circuits commerciaux tendent à « exporter » du
poisson frais vers le marché de Nouméa, en Province
Sud, mais n’a jamais été quantifiée.

Une enquête utilisant la méthode des quotas (ITSEE,
1993) a été menée auprès de 646 personnes. Les
quotas ont été établis à partir des données du recense-
ment de la population réalisé en 1996 (41 450 person-
nes en Province Nord, Ahmed-Michaux et Roos,
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1997) ; cet échantillon permet d’obtenir un niveau de
confiance de 95 %. Les paramètres suivants ont été
retenus : la localisation géographique (en fonction des
trois zones et des principaux villages), la fréquence de
consommation du poisson dans la semaine, la prove-
nance (achat, pêche ou don coutumier ; ces deux
dernières catégories constituant l’autoconsomma-
tion), ainsi que la quantité et l’espèce de poisson
consommée par repas. Cette dernière question a été
posée deux fois sous des formes différentes, compte
tenu de son importance pour notre estimation. Pre-
mièrement, il est demandé aux personnes la quantité
de poisson qu’elles mangent en moyenne par repas.
Beaucoup n’ayant qu’une vague idée de ce qu’elles
consomment en poids, elles ont tendance à se situer
dans une gamme moyenne, ce qui tend à minimiser la
consommation (Labrosse et Letourneur, 1998). Deux-
ièmement, il est demandé aux personnes la quantité
qu’elles ont mangé aux trois derniers repas. Cette
question fait appel à la mémoire à court terme, et
permet d’obtenir des valeurs plus proches de la ré-
alité, même s’il s’agit souvent de quantités données en
taille et/ou portion de poisson. Ces informations sont
ensuite converties en poids, grâce aux relations taille
poids (Letourneur et al., 1998a). Cette question s’é-
tant révélée nettement plus fiable que la précédente
(Labrosse et al., 2000), elle seule sera utilisée ci-après.
L’échantillonnage a eu lieu entre octobre 1997 et
février 1998.

3. RÉSULTATS

3.1. État du stock total

Le stock total a été évalué à 138 300 t de poissons
d’intérêt commercial sur l’ensemble des biotopes et
zones étudiées, et concerne environ 300 espèces. Il y a
une forte hétérogénéité dans la répartition du stock.
Un peu moins de la moitié (45 %) de ce stock total est
localisé dans la zone nord, avec 62 500 t, le reste étant
réparti sur les zones est et ouest (figure 2a). Un stock
à peu près équivalent se trouve sur les récifs coralliens
et sur les fonds de lagon, avec 64 100 et 60 700 t
respectivement ; les abords récifaux renferment une
proportion plus faible du stock (figure 2b).

Figure 2. Distribution du stock total de poissons d’intérêt com-
mercial entre (A) les trois différentes zones, entre (B) les trois
biotopes étudiés, et (C) entre les principales familles, en Province
Nord de la Nouvelle-Calédonie.

Figure 2. Distribution of total standing stocks of fish of commer-
cial interest in (A) the three different zones, in (B) the three
biotopes, and (C) between the major fish families, in the Northern
Province of New Caledonia.

Pour les poissons capturables à la ligne ou à la
palangre, c’est-à-dire les carnivores, l’ensemble consti-
tué par les trois familles les plus abondantes en
nombre et en poids (Serranidae, Lethrinidae et Lut-
janidae) représente environ 42 % du stock total
(figure 2c). Environ 60 % du total de ces trois familles
est localisé dans les fonds de lagon (tableau I). Il y a
toutefois des différences marquées entre ces familles,
avec, notamment, une nette prédilection des
Lethrinidae pour les fonds de lagon, une dominance
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Tableau I. Distribution des trois principales familles de poissons
carnivores dans les différents biotopes, exprimée en pourcentage du
stock de chaque famille.

Table I. Distribution of the three major carnivorous fish families in
the different biotopes, expressed in % of stock of each family.

Récifs Abords Fonds de
coralliens récifaux lagon

48.419.5Serranidae 32.1
9.9 16.6Lethrinidae 73.5

36.8Lutjanidae 29.3 33.9
58.921.1Total carnivores 20.0

Tableau III. Fréquences de consommation de poisson frais en
Province Nord de la Nouvelle-Calédonie.

Table III. Frequencies of consumption of fresh fish in the Northern
Province of New Caledonia.

Tous les repas 1.1
1 fois/jour 10.2
2–3 fois/semaine 45.0
1 fois/semaine 28.6
1–2 fois/mois 13.3
Ne sait pas 1.8

mation est considérable puisqu’elle représente 92 %
de ce total, soit 25,7 (9 2,1) kg de pois-
sons·an−1·hab−1, les 8 % restants sont des poissons
achetés, le plus souvent dans le village même de
résidence. Sur la base de cette consommation an-
nuelle et compte tenu de la population, le prélève-
ment par la pêche en Province Nord peut être estimé
à 1 160 t par an. Il faut y ajouter ce qui est pêché par
les rares professionnels pour le marché de Nouméa,
soit environ 140 t par an (Labrosse et Letourneur,
1998), ce qui détermine un prélèvement total par la
pêche de 1 300 t par an. Cette valeur représente moins
de 1 % du stock total (tableau IV).

L’évaluation de la partie exploitable des stocks a été
réalisée à partir, d’une part, de ces prélèvements par
pêche, et, d’autre part, de la connaissance préalable
des caractéristiques biologiques propres aux espèces
(croissance, mortalité naturelle, etc.) (Kulbicki et al.,
1994). Globalement, le stock exploitable a été estimé
à 12 600 t, soit près de dix fois plus que le prélève-
ment actuel. Il présente, comme le stock total, une
forte hétérogénéité dans sa répartition, avec notam-
ment des valeurs plus fortes dans la zone ouest et sur
les fonds de lagon (tableau V).

Comparé au prélèvement global, les stocks sont donc
loin d’être menacés. À l’échelle des principaux vil-
lages, il apparaı̂t que l’activité de pêche peut être
localement importante, comme à Koné dans la partie
sud-ouest de la zone étudiée (figure 3). Néanmoins, le
prélèvement par la pêche prend en compte toutes les
espèces, y compris celles de mangroves, comme les
Mugillidae, qui n’ont pu faire l’objet d’une estimation
de stock. Par conséquent, le secteur de Koné, qui
comporte de vastes mangroves, est vraisemblable-
ment moins menacé qu’il n’y paraı̂t.

des Lutjanidae sur les récifs coralliens, et une situa-
tion intermédiaire pour les Serranidae (tableau I).

Parmi les poissons herbivores, les Acanthuridae, les
Scaridae et les Siganidae constituent environ un quart
du stock total (figure 2c). Ils sont localisés essentielle-
ment sur les récifs coralliens, bien qu’il soit possible
d’en rencontrer épisodiquement dans d’autres
milieux. Dans les récifs coralliens, ces trois familles de
poissons forment à elles seules près de 60 % de la
ressource (tableau II).

3.2. Pression de pêche et stocks exploitables

À partir des quantités moyennes consommées par
repas (233 9 16 g), et des fréquences de consomma-
tion (tableau III), la consommation annuelle
moyenne par habitant en Province Nord est évaluée à
28,0 (9 2,0) kg. La part de la pêche d’autoconsom-

Tableau II. Importance des principales familles de poissons dans
les récifs coralliens, exprimée en pourcentage du stock total de ces
récifs.

Table II. Importance of the major fish families on coral reefs,
expressed in % of total stock on these coral reefs.

Serranidae 6.9
5.0Lethrinidae
7.3Lutjanidae
28.8Acanthuridae
26.1Scaridae
2.2Siganidae
23.7Autres familles
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Tableau IV. Importance de la pêche professionnelle et de subsistance par rapport aux stocks totaux dans les trois grandes zones.a

Table IV. Importance of professional and subsistence fishing according to the total standing stocks in the three main zones.a

Ouest Est TotalZones Nord

104Pêche professionnelle 352 141
432Pêche de subsistance 70325 1160
536 73827 1301Total pêche

Stock total 62 500 40 500 35 300 138 300
1.32 2.090.04 0.94% du stock pêché

a Les valeurs sont données en tonnes.
aValues are in tons.

4. DISCUSSION

Lorsque l’on compare des stocks de poissons, il faut
garder à l’esprit qu’ils sont établis à partir de données
de surfaces et de biomasses. Il est plus rigoureux
d’utiliser, à des fins comparatives, des valeurs de
biomasses, que de considérer directement les valeurs
de stocks. Une analyse antérieure a révélé que les
valeurs de biomasses récifales obtenues en Nouvelle-
Calédonie sont parmi les plus fortes connues dans
l’Indo-Pacifique, en particulier dans la zone nord et
sur les récifs barrières (Letourneur et al., 1998b ;
2000). Il est possible que cela soit à relier au fait que
les récifs coralliens ont été échantillonnés essentielle-
ment sur les pentes lagonaires internes. Ces milieux
supportent, en Nouvelle-Calédonie, de plus fortes
densités et biomasses que d’autres biotopes récifaux
comme les platiers (Kulbicki et al., 1991 ; 1994).
Cependant, le facteur qui joue sans doute le rôle le
plus important dans nos résultats est le très faible
prélèvement par la pêche à l’échelle de l’ensemble de
la Province. Cela engendre, pour de nombreuses espè-
ces, une forte proportion d’individus de tailles inhab-
ituellement élevées, notamment pour les espèces à
longue durée de vie, qui sont généralement des espè-
ces à stratégie de type « K » (Labrosse et al., 1996 ;
Letourneur et al., 1998b). La zone nord, où les
captures de la pêche représentent seulement 0,04 %
du stock total, peut être considérée comme quasiment
vierge de toute exploitation, caractéristique devenue
extrêmement rare dans les nations insulaires de
l’Indo-Pacifique (Dalzell et al., 1996 ; Polunin et
Roberts, 1996). De même, les fonds de lagon con-
stituent un biotope pratiquement inexploité en raison,
d’une part, de la dispersion des stocks sur de vastes
surfaces, et, d’autre part, de la difficulté à exploiter

cette ressource, notamment en raison de la présence
de roches et pinacles coralliens qui entraı̂nent de
nombreuses croches et pertes de palangres. Seule la
pêche à la ligne à la dérive est pratiquée dans ces
milieux, mais de façon occasionnelle car peu rentable.
Les fonds de lagon jouent donc un rôle de réservoir
pour la ressource et notamment pour les Lethrinidae
qui sont les poissons de ligne les plus pêchés
(Labrosse et Letourneur, 1998 ; Kulbicki et al., 2000).

Cette caractéristique de large sous-exploitation des
stocks a des implications intéressantes en terme de
dynamique structurale et fonctionnelle de l’écosys-
tème. En effet, l’extrême complexité des interactions
trophiques en milieu corallien rend difficile l’étude
des effets de la pêche (Jennings et al., 1995 ; Jennings
et Lock, 1996). Peu de choses sont par ailleurs con-
nues sur le fonctionnement des communautés
ichtyologiques d’écosystèmes récifaux, composées
d’une forte proportion d’espèces de stratégie « K »
(Sale, 1991), comme c’est le cas ici, ni sur les change-
ments qui résulteraient de leur exploitation. Les effets
directs sur les populations ciblées par les pêcheurs

Tableau V. Stocks exploitables dans les différentes zones et différ-
ents biotopes.

Table V. Exploitable stocks in the different zones and biotopes.

Pourcentage du stock totaltZones

Zone nord 3 900 6.2
11.1Zone ouest 4 500
11.94 200Zone est

Biotopes
5 300 8.3Récifs coralliens
1 300 9.6Abords récifaux

Fonds de lagon 6 000 9.9
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Figure 3. Comparaison entre les stocks exploitables (gris clair) et les captures totales par pêche (gris foncé), pour les principaux villages de
la Province Nord de la Nouvelle-Calédonie. L’échelle des valeurs est exprimée en tonnes par km2.

Figure 3. Comparison of exploitable stocks (light grey) and the total catches by fishing activities (dark grey), in the main villages of the
Northern Province of New Caledonia. Values are expressed in tons per km2.

peuvent être estimés (Jennings et al., 1995 ; Roberts,
1995 ; Munro, 1996), mais il serait plus difficile
d’évaluer la nature et l’amplitude des modifications
dans les relations proies-prédateurs et donc dans le
fonctionnement à plus long terme de l’écosystème. Il
est néanmoins probable que les espèces de stratégie «
K », comme de nombreuses espèces prédatrices très
ciblées par les activités de pêche, voient leurs popula-
tions diminuer, et qu’à l’inverse les populations d’e-
spèces de stratégie « r » s’accroissent (Jennings et
Lock, 1996). De tels phénomènes ont été observés
dans d’autres écosystèmes aquatiques où ces change-
ments ont entraı̂né un accroissement de la productiv-
ité ichtyologique (Barel et al., 1991 ; Jennings et
Kaiser, 1998). La zone nord et les fonds de lagon
étudiés dans ce travail constituent donc un labora-
toire de choix pour étudier ces processus et en définir
les mécanismes régulateurs en milieu récifo-lagonaire,
où les connaissances sont encore très réduites

(Adams, 1996 ; Dalzell et al., 1996 ; Polunin et
Roberts, 1996), notamment dans un contexte de dé-
veloppement prévisible des activités de pêche en
Province Nord.

Les différences observées entre les stocks des différ-
entes zones, tous biotopes confondus, peuvent être
liées à des différences d’influence terrigène. En effet,
plusieurs travaux mentionnent l’effet terrigène comme
un facteur structurant des communautés de poissons
(Williams et Hatcher, 1983 ; Ayling et Ayling, 1986 ;
Wantiez et al., 1997 ; Letourneur et al., 1998b ; 1999).
Nous avons déjà montré que la richesse spécifique, la
densité et la biomasse de nombreuses espèces étaient
étroitement corrélées avec un gradient d’influence
terrigène, avec de plus fortes valeurs dans les secteurs
éloignés de la côte (Letourneur et al., 1998b). La zone
nord est peu soumise à de telles influences, à l’opposé
des zones est et ouest où existent de nombreuses
rivières et mangroves. De même, les récifs barrières
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sont beaucoup moins soumis à l’influence terrigène
que les récifs intermédiaires et surtout frangeants.
D’autres facteurs, tels que le recrutement et sa varia-
bilité spatio-temporelle, la sélection de l’habitat par
les juvéniles, la survie des jeunes après leur installa-
tion ou encore les migrations ontogéniques des indi-
vidus sont vraisemblablement importants pour
expliquer ces résultats, comme ils le sont dans de
nombreuses autres régions (Sale et Douglas, 1984 ;
Choat et al., 1988 ; Doherty et Williams, 1988 ;
Letourneur, 1996 ; 1998). Cependant, ces différents
processus n’ont jamais été analysés dans notre zone,
et il est impossible d’estimer la contribution de ces
facteurs aux résultats obtenus.

La morphologie de chaque biotope, associée aux
différences de morphologie au sein de chaque biotope
selon les zones, pourrait être un facteur explicatif
supplémentaire. Des milieux complexes offrent un
plus grand nombre d’habitats et de micro-habitats
pour les poissons (Sale et Douglas, 1984 ; Galzin,
1987 ; Galzin et al., 1994 ; Kulbicki et al., 1995).
Ainsi, les fonds de lagon constituent un milieu rela-
tivement simple à base de sédiments sableux et/ou
vaseux. À l’opposé, les récifs coralliens représentent
un des milieux marins les plus complexes (Sale, 1991).
Par ailleurs, au sein de ces récifs, ceux qui présentent
une plus grande extension en longueur et une mor-
phologie très réticulée, comme cela est le cas des
récifs barrières, et en particulier ceux de la zone nord
(Kulbicki et al., 1995 ; Letourneur et al., 2000),
peuvent être considérés plus complexes que les récifs
frangeants et intermédiaires, qui présentent davan-
tage une morphologie en mosaı̈que.

Le stock exploitable est environ dix fois supérieur aux
captures actuelles. Cela permet d’envisager un ac-
croissement de l’effort de pêche sans que la ressource
soit en danger. Toutefois, certains aspects sont à
prendre en considération. Ainsi, le stock exploitable
de la zone nord est plus faible que dans les deux
autres zones, alors que le stock total y est le plus
important. Cela est à relier au fait que, dans cette
zone, la majeure partie du stock est constituée d’indi-
vidus de grandes tailles, d’espèces à croissance lente à
stratégie de type « K » (Letourneur et al., 2000 ;
Kulbicki et al., 2000), ce qui est une caractéristique
des zones non exploitées (Dalzell et al., 1996 ; Pol-
unin et Roberts, 1996). Par conséquent, une augmen-
tation de la pression de pêche sur ces stocks

génèrerait probablement une hausse des rendements à
court terme. En revanche, ces espèces ayant un faible
taux de renouvellement de leurs populations, il y
aurait sans doute par la suite une chute marquée des
captures. Si l’hypothèse d’un remplacement progressif
de ces espèces par des espèces de stratégie de type
« r » se vérifie, cela impliquera sans doute une modifi-
cation dans les choix des techniques de pêche. Il
faudra en effet des engins plus adaptés à ce probable
changement dans la composition des stocks (augmen-
tation de l’utilisation des filets maillants) qui auront
des effets différents et sans doute plus marqués sur le
substrat que les engins les plus utilisés à ce jour (ligne
à main, fusil sous-marin) (Labrosse et Letourneur,
1998).

À l’heure actuelle et compte tenu, d’une part de
l’absence de nouveaux débouchés commerciaux, et
d’autre part du rôle essentiel de la pêche d’autocon-
sommation en Province Nord, la variation de la
pression de pêche dans les années à venir sera surtout
fonction de la démographie des populations côtières
et des changements éventuels de leurs habitudes ali-
mentaires (Labrosse et al., 2000). C’est pourquoi un
suivi simultané des stocks (à une échelle spatiale plus
restreinte que dans ce travail) et des activités de pêche
a été mis en place (Labrosse et Letourneur, 1998).
Seule cette approche conjuguée des aspects bi-
ologiques, écologiques et socioéconomiques permet-
tra d’acquérir la capacité de gérer l’exploitation de la
ressource véritablement en fonction des besoins des
populations, et donc pour préserver leur « sécurité
alimentaire ». Cette notion, bien que souvent négligée
(Adams, 1996 ; McManus, 1996), est fondamentale,
en particulier dans la tradition coutumière mélané-
sienne. L’absence de risque majeur immédiat pour la
ressource en poissons permet d’envisager raisonnable-
ment de ne pas retrouver, dans un avenir proche, en
Province Nord de la Nouvelle-Calédonie la situation
de surexploitation et/ou de non-gestion de facto, qui
prévaut dans la plupart des ı̂les de la région. Par
ailleurs, la large sous-exploitation actuelle des res-
sources, associée au développement prévisible des
activités de pêche, crée une situation particulièrement
stimulante pour l’analyse des modifications dans la
composition structurale de l’ichtyofaune (stratégie
« K » vs stratégie « r ») et de leurs incidences sur le
fonctionnement et la productivité des communautés
de poissons en milieu récifo-lagonaire.
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liens dans le lagon sud-ouest de la Nouvelle-Calédonie. Rap.
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Labrosse, P., Letourneur, Y., Audran, N., Boblin, P., Kulbicki,
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Calédonie. Résultats des campagnes d’échantillonnage de la
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16.

Labrosse, P., Letourneur, Y., Audran, N., Boblin, P., Malestroit,
P., Paddon, J.R., Kulbicki, M., 1997. Evaluation des ressources
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trophiques des peuplements de poissons de la côte au vent de
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C.M. (Éds.), Reef Fisheries. Chapman & Hall, Londres, pp.
249–282.

Munro, J.L., 1983. Caribbean coral reef fishery resources.’
ICLARM Stud. Rev. 7, 276 p.

Munro, J.L., 1996. The scope of tropical reef fisheries and their
management. In: Polunin, N.V.C., Roberts, C.M. (Éds.), Reef
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